
MEANGES RELTOIIUX, SCIENTIFIQCUES, POLVTQUES ET LTTRAllES.

de ftire une ample et. riche moisson, a refusé de vendre sou blé au
marchands et accaparcurs«qui larcoiuretnt les campugnes : pour veir

en aide aux ouvriers et aux habitans peu aisés de sa comiumune, il le
leur a cédé en dutail, à chacun suivant ses hesoins, au prix Modste
de 5 fr. le double-déalitre, tandis quil aurait pu aiséîmeut le vendre
6 f'r. Ci gros et ai comptant.

-- L'Italie méridionale est en proie depuis la fin dit priitems- Le tute

sécheresse et .des chaleurs cxtraor'diaires. Sur lt côte méridionale 1
de la Sicile et dans cette vaste plaine que Cicéron appolait : Cap S
reifrumenta'ice. et qui s'étend de Lentini à - Catane. les - semences
confiées à la terre cm péri en gra nde l'artie dans les mois de nars el
d'avril par déanît de pluie. Dans les journées des 15 et.16 mui, perg- 1

dant que les pluies torrentielles inondaient le Pjimnt. un vein im-

pétieux. di scirocco, ravageait les ggrains et les fruis sur la côte sep-
tentrionale de cette ile fertile. Dans les Champs vastes et solitaires
de la Pouille et de la campagne de Romne. la récolte des- grails ne s'è-
lève pas à huit pour u, proportion extrèmement faible.
, La chaleur précoce et déjà forte au printemtns est devenue constante

et accablante pendant leté. A Rome, pendaut le mois de juillet. l
thermométre Réutmur s'est fréquemnmnent élevé ai-dessus de 25 doe-

grés; sept fois il a dépassé 27; le 25 juillet il est monté à 2S.0 ; le 2
9.2: le 24 a 29.3.

A PObservatoire de Pris, la plus forte chaleur, a été le 31 juillet·
le thermomètre marquait 281 R. à l'ombre ; lt température la pies
basse a été 9=. lnt moyenne I61. En Sicile comme à Rome. a teimp-
rature a été à 20= R. Il s'en suit que l chalugrîr atrait été p ir er-

en Canada, cr le lier. mruait 30, le Il juillet. il :t t'réciiem-

ment à 2S-. et une fois elle est restée à ce p d'et depuis 9 heures chd

matin jusqu'à 5 heurcs du soir. Unjournal dz- Toronto ' étend que hl

chalur a ütu\ là. à L" F. c'est à dire 33 R. ehose dihi.'le à erî
A Oran, en lgérie. le IS juiliet. le ther. à l'ombre maruit 3d P.
et 4S= au soleil. Ce qui cpt tne chaleur etl'royal.

-- Les eaux en ce momuent sout telleîncaî basses :Ms la Sane. <tme
depuis quelques jours. des curriers sont ceupés à retirer des pi.rres
enfies depuis des siècles pe.iér-e sous l'anuienne nrehe nrinière

de ClâlonIs. et gie ces Uomncs sont à pjia e MOuil jéusp i', la eu-

ure dans l'endroit ordinairemaenît le ils pîrofod de la rivèlre.

-On écri d'Orgelet, le 13 not :
Aujourd'hui tmmu vient de imourir d'ydrohaie. e ioe voc ..

utie jeune fille de 9 ans, qui lhisait illa juic et le bonh' ut d' s 1'reis.

Mordue à la main droit: le 8 jin. p r un cien de chass- rue% nu
croyait joint mtalade. et qui nu abattu, ell paraissaitt g-ri-. t -

nr:ait bientèt. oublié ce: w-eident. Limd i, 10 du ece unt .1t. hi::-

se se plaignit d'éprouver ie sorte l'in-priwe, d'ncgor'diss à c: i la
min, démangeisons isapportaines. lieuiîtt se décla r un- tfie--re

brulunto avec ue sèhc impressionf de ht gorge, contm. dus i ':er

ne, puis uno Vive soif et un gr.ud besoin de imatger, sivi d rs-é Id
sion; violentes et de trasnports contulsis, chaque lois qu'otn lui lré.
sentait sDit le l'eau liot un fruit.-ion toit autre nourrlt.ure. Li nuit der-.,r .u .uur .o e .t .u .&: ...
iniere tua eté qiiuene sér:' de cis driins, de silence dle r;iselqiues

minutes et de tous les affreux symptmes q rîi n.ceumpagnnt ''tt' a.-
fection mystéricse.Tus les secours de ltart ot été inuuiles,et lai t-

vro cnpint à succombo n sun trosième accès. Quelnues iist.-sr i

le corps est devenu blicuare, coinmo s'il avait épruivé une ineurtrie-

sure güunraIe.'

NOU VELLLIS P - LI I E U S.- S .

-- Une lttre écrite du Roein par M. de Nr"p, à un de sms amis, non np-
pren.t que le Souverain-Pontift a reçu Mr. de nonald avec des marques
touies particuliérei teltimne et dh distiniuin. Dans une enitrvue, il hin pr-
la du .MndemeCtque le Calinal publia lannée dernière coutre le A.fnal
de M. Dupin, il.lui dit que Payant reçu à imola, il l'avait ûut truadire, et
avait fait imprimer entite tra:uction pour la distribuer dans tout son dineése.
Pie IX tentoigne nue etim- tOt , ur"ui - e pour le Clergé de Fraice.et on
ne doute pas'quî'il secoule d.u toî:t situn pouvoir 'épisCopga français dans
les eTerts que celui-ci continuera de !.lire pour obtenir la liberté d'ensicgne-
mui C.

Les preuves d'estine données par le 'onîife : nu Cardinal de Bonaibl qui à'î
i un d.a Ilus itruépiles hmpiotns d la lihert d'ens.gement, et Un des

lus energques dversairesqu'it rencontrés le gouiveremiitilet dans ,es pr-
jes limelcieîîs.suiriiet prruver qule Piic IXK approuve i tllp!élî'Ilement

la mnche ui'n suivie les doques e France, et queit e dliso qu'il >oit
à "vie min btnne îiteigene ave. le Caulinet de 'TUierite. il no marinernt
point à veie bonine iintîiligeie les droits di l: etm e e et le gr:a d principc.

de la liberét reese
La cndlite de Pie 1 N semle indiquer qu'd n'emi di:pnå à se tenir dans

a dépendnce ni de in France, ni de l'utrîihe, e nous es rnms qu'il e
e7n ainsi. Le zoe velr leplle Ptntife utavailHe uI flir' lreote les réàrmes

quni sont pratienbule dans les dIivses braIeies diendiî is :ntion. la Irictc
économie qu'iil n introduite pArMlo jint à lnistie, prouvent qu'il et dl-

erminu à intner us les nmens mpi sertn en sn iouoir pour assirr le
bonheur des peuples qui Sti souis à soit autorité temporelle. L'anciir
nous npprendra si les rtrmies npùrues par ce IX satisfernut tes espris in-
quiets, qui depuis si long-te ms Irtrub t la Dtix de s I.: lceluisi nes et
le lot.e Iltalie.

' R A N C E.
-Le f:l illouirg St. Antoitc est le quartier le Paris ou se presse, îlc-

puis longterîns. la portio -s nomrer(use dle la chsse ovi.re. Là.
Sont en etic. lesi plus vastes ateliers et les usines les lus considéra-
Iles qui réelament. l'emtîjploi de plus do' brus. Soit d'hommes, soit de
tenies. soit mme d'enCinsIlit plus jeune Pie les ateliers ile papiers

peints. eniru nutres exemples, adm 'ttant des un :thus de six à set ais.
Or les murens de mnoraliser Mar une ducat ion religieuse te tim nd-

tittide qIle son rucde travail, pour la vie de hopte jur, :bsorb lires-
Il entireent. sont-ils suIlisaimett distribiés lans cette Partie le

la e pit:11e ? On peut ien juger p:Mr 'énon:é dà ;e t unique lsit: la ps-
ruis-e de Ste-. Margntrte cipte sur sou territoire lrès (le soixate-

neC milc iu.s. Ses huit ou dix prtres. Ses deux Soules des Fréres
elles de Sam-s dle A: CiLéhr. mti:dirr leurs s'OUts et otans ellurts.

no .1c1laherusmntatindre. ni eurrlsbesoinis it
leetuels de t t:tt dle miiili'rs d'aImes le la .ss tuvriere. I uabord la
dibtuwe est enurme de l'-glise aux liites les Plus reeuîles du terri-

twire de la p:rime. On les rrens ienvoin las le-rs en!uns à l'méli-
se. ou bizun e:elprntlu temszý à fr::?h neLle ispce.
Plais à leue p:s se treou:ni s-l is à WC: "r A eux de Himsip-
i In a de grolssic-is: u i rs qui :v:':îin nt ! e . c p

i s les lmi: de durt' imu ite a:m q i A smlabb situ:-
ion les c :ses. Le ci:rit:ble ce ,.]é : i' u t-hir'- erte

eipu-ec dpiits ,'gttum rtuws lOs rie<oner t' ::eî 'ns que son dé-
vo.u meni -t t; rfi lui Aea Uret'ii de poîler gud.; rou de à une rem-

hible de'o: e- . Il a iai' dI jui% de i :o' .: ius:ele- à l'tutn

dsi pono t:.om de sI pd., dans l ru d'e 'r .î n:e : - r -e .nuis
on y a îgualei ouvert Au a ui:s-e" oi t s'urs de la Destrine eh : enne,

suivant les h' d r d.: L. l tn' " n e, intrut i t
tnirtier. 1,1 'iha p lie et !l .' t.:. : Je etret'n p par pq 4ne, li-
a Strm..nlr *-î,::un r,'-iunais p:.X-': .. i .ttr:: nip'r les- - ':.. iu g rireux

oit b nisrilé de M. Uiumt, il :e':oit ,ur le pinr y -' d c " nr *r:, Urn
sardeau ,i nurd. L'evo et !i cia: ': de .' de de la lj - :- - uiw doue
en grand danger de périr. C'en! la !lut- i dur divr î =t: i , r - in : g:..

ble lae'sI charité.
Niis un ;utre etgrin bien gm:r dlmm'e s piét e ior-Cc'c:. p:oI

zle. A 'tre deU rii e i a ;enrie, esi.jcte I Hriode w joie u .
l r, le ireutannmt t :ent détn:ir. riche tci e'r-:m e porlen- o i-

-lt dl diaconeC rî /e r/I cc:L'c r, jircaln/i:. c. hi r;e de fienlh
ioin de 't se e et de lit,' é'ol- emb ue, ce. '- urs îr-tesutn:r, :

sein dtue ormtlire de niiiil,-s oivribre. on: nerIt ndes îe!c ai pro-hu.
etIA danS le uIt noué d'un rent prosc!y-kne, touî:te: ,p .e'decour,

n.ttriels. -Ces diacpniesses oun la fin e in-,intinte et les in:i p!eines le
élrtions duin daigu'u- nuprès de f-uiïc: iMenki. Ch:;ue pa-

onie qil etur aine un etînti reut "i:unde"ne l t'drtAne ; un da îmwgtmîe
qiul y a des prime doles pour uich:ce mure de .a tc vre qui e.-

ent a atposuas-ier'. Q't'tn se ure riniuntout ebarras et is angoisses du
re.piectabe cré de Sauine-Mlargr:te ! Pîor ln chapaec et .es écles tc-
îo'ique:, de la Roqu. pénurie t'îtière. enr d tihrs d ses uroires cenier,

destiue tPailleurs a ses attires tatiî 't à >es imia'ades guop nImbeu ) Jc
l'autre rté, lcs Swurs îroieitntes avec utc esplec de resutrrecs et d'np-
îini. Quel sprectac dsouni ! Nos i ltotri t 'uia l'tal:semmment
trotIe.tanIi dle !i ruc île itul'y tant de moy'en, de seua, et refuse i la
earoiU-e entho iue de SOaite-Maurgerite les secturs les pILs indispensables ?
Noits ne voudrins tbri'der aucune cunnyeur' à cet égard. Qu'il nous

ilse davoir éveilé, .sUr des tans as-t gra %es, ja'urentl to I ond .
.4.i . . l' d /1 Rehgon.

- i\gr. lré:t .de tinhif y vient d i drcsser la lue suivanite à M.\I. la.
curés des vi]'du dlice-e oq ,t a n-tiso:-

I elon:ieur le curé,
Fa' tir une lettre ei date du I 1 de ce uid. M. le m arehle-np com-

nrtandant la sbihdvWon de la 3e hviin ndlitair, m-tf'rme que rmnrmu-
ment nux structinre;çuere . lieutenant-général AcharuJ, et

d'iIprès la leIttro Ie je hi ai adressée ea te dt b, il donna des idres à

54ó -


